
« Chaque année se-
lon l’ONU, la traite 
mondiale à des fins 
de prostitution fait 
environ quatre mil-
lions de nouvelles 
victimes chez les 
femmes et les en-
fants, soit huit nou-

velles victimes par minute… En l’es-
pace de trente ans, le phénomène de 
la traite des êtres humains a considé-
rablement évolué. Les mutations les 
plus inquiétantes sont liées à son in-
dustrialisation, sa mondialisation, et 
sa diffusion par le biais des conflits 
armés. Et puis les trafiquants s’adap-
tent … » 

Toujours dans le 
même registre, Dr. 
M.C. Forcella une 
ancienne spécialiste 
du ministère italien 
de la santé a fait le 
point sur les diver-

ses formes de Stal-
king. Ce terme désigne toutes les for-
mes de harcèlements, et elle s’est 
concentrée sur les cas particuliers de 
harcèlement contre les femmes. 
 

Après ses dif-
férentes inter-
ventions, un 
dîner typique-
ment français 
a été chaleu-
reusement 
animé par une 

jeune Soprano accompagnée d’une 
pianiste. 
La journée du samedi a débuté avec la 
session : « Forger de nouvelles allian-
ces » qui a réuni quatre intervenants : 

Chris Green de White Ribbon campaign 
a présenté la Campagne du ruban 
blanc. Elle encourage les hommes de 
tous âges à s’engager pour combattre 
et éradiquer la violence faite aux fem-
mes; Mlle Sabine Bourgeat, professeur 
et écrivain, a évoqué : « le féminin et 
le masculin : deux pôles de la culture 

L a FFPM-Europe, le 
« Mouvement de la paix », les as-

sociations Mayina, White Ribbon Cam-
paign, Girls@work, l’ONG GIPF, l’as-
sociation d’éducation prénatale, ainsi 
que plusieurs spécialistes des ques-
tions familiales se sont réunis au CISP 
à Paris du 5 au 7 juin 2009. 
Environ 65 femmes et hommes de dif-
férents pays européens ont pris part 
aux travaux. Il s’agissait de formuler 
une proposition pour la deuxième dé-
cennie d’une culture de paix en for-
geant de nouvelles alliances. 

La soirée du vendredi 5 juin s’est ou-
verte sur le forum : « Entraves à la di-
gnité humaine dans le développement 
d’une culture de la paix ». Le 
« Mouvement de la paix » fondé en 
1948 a été présenté par une de ses 
responsables en France. Une atten-
tion particulière a été portée pendant 
ce forum à la traite des êtres humains 
à des fins d’exploitation sexuelle, avec 
des interventions de Mme Koh Behla 
James, Camerounaise, fondatrice de 
Mayina, une association qui lutte 
contre le trafic des être humains et de 
M. Swan Falandry, cofondateur de 
l’ONG GIPF (Groupe international 
de Paroles de Femmes). M. Falandry 
a notamment déclaré :  
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de la paix, vers une nouvelle alliance hommes- femmes » ; 
Mme Carolyn Handshin, qui représente la FFPMI au dé-
partement des Nations unies à Genève, a parlé des allian-
ces entre les représentants locaux. Ensuite, Mmes Elisabeth 
Riedl et Patricia Earle ont exposé leurs activités liées à la 
Journée internationale de la paix créée par l’ONU et aussi 
pour promouvoir la culture de la paix. 

L’après midi la session sur « Les femmes et les grands dé-
bats d’éthique » a suscité des groupes de discussion autour 
de deux interventions « le rôle central de la femme au sein 
de la famille » par Mme Maria Neuberger-Schmidt et « le 
besoin d’un changement de paradigme dans la société » 
par Mme Ingrid Lindemann, présidente de la FFPM-
Allemagne. 

Avant le dîner une troisième session sur « La dignité des 
femmes à travers les âges » a été marquée par une présen-
tation de l’OMAEP sur l’éducation prénatale et par des in-
terventions sur « vivre sa dignité » du point de vue d’une 
jeune étudiante, d’une femme au travail et d’une retraitée. 

Le programme de la journée se termina pour les partici-
pantes avec une balade en bateaux mouches sur la Seine. 
Le dimanche matin fut consacré à créer la Résolution de Pa-
ris, c’est-à-dire une proposition de la FFPM-Europe pour 
la deuxième décennie d’une culture de paix. Mme Carolyn 
Handshin a guidé cette session.  
 
 
On peut retrouver la plupart des interventions et la Résolution de 
Paris sur le blog : http://ldfemme.blog4ever.com 
 
 

Kathrin Plane a vécu 21 ans en Afrique. Son premier 
pays de résidence fut le Burkina Faso où elle a aidé no-
tamment à développer les activités de la FFPM. Elle 
garde de ce pays de merveilleux souvenirs.  

L ’été dernier, nos deux filles, Athalie et 
Ye Young ont exprimé le souhait de 

retourner en Afrique, tant d’années après avoir quitté ce 
continent. Depuis, nous y avons beaucoup réfléchi ensem-
ble et communiqué avec les responsables de la Fédération 
des familles et Mme Aguita B., présidente de la Fédération 
des femmes pour la paix mondiale au Burkina Faso.  
L’intérêt du programme était de créer des échanges entre 

des jeunes Européens 
(cinq Français et un Alle-
mand) et des jeunes du 
Burkina Faso. Cela a pu 
se faire dans le cadre 
d’un camp d’été, dont le 
thème était : 
« Découvrons la culture 
du cœur ».  

Bien que la culture diffère tant entre ces deux continents, 
les élans du cœur sont ce que nous avons trouvé en com-
mun. 
Les inscriptions à ce programme ne se sont pas fait atten-
dre. Alors que l’âge prévu était de huit à quinze ans, cer-
tains enfants ont tenté de persuader leurs parents qu’ils 
avaient déjà huit ans, afin de pouvoir y participer. 
Beaucoup de préparations préliminaires faites par les fa-
milles sur place ont permis de commencer ce camp deux 
jours après notre arrivée.  

Le directeur de l’école 
« New Hope School In-
ternational » a ouvert ses 
portes pour accueillir les 
quarante enfants ainsi 
que les responsables du 
programme. De plus, 
son épouse et lui-même 
ont offert leur disponibi-
lité 24 h sur 24 h pour 

rendre ce projet d’été le plus agréable possible. 
La majorité des mères dont les enfants participaient au 
programme ont apporté leur aide pour l’encadrement du 
groupe.  
Le soir après leur travail, les pères étaient également dis-
ponibles pour certaines courses. 

« Découvrons la culture du cœur »  
un camp d’été organisé au Burkina Faso 

du 19 au 28 août 2009 
par Mme Kathrin Plane, vice-présidente de la FFPM-France 
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Marie-Andrée Ber-
tin, ancienne direc-
trice d’école mater-
nelle a participé à la 
fondation de la pre-
mière Association 
pour l’Éducation 
Prénatale. Depuis 
1991 elle préside 
l‘OMAEP 

(Organisation Mondiale pour l’Éducation Prénatale) qui regroupe 
17 associations nationales diffusant sur trois continents les nouvelles 
connaissances sur la vie prénatale. 
 
En ce qui concerne les pensées, les images fortes 
que je garde dans mon imagination, je voulais savoir 
si je peux influencer le bébé. Est-ce qu’il perçoit ses 
images que je garde dans mon imagination ? 
 
Oui. Marie-Claire Busnel et son équipe de l’université Pa-
ris V ont fait des études qui montrent que le bébé réagit 
aussi bien aux pensées de sa mère qu’à sa parole. Tout ce 
dialogue intérieur que la mère entretient avec son enfant 
est très important. Il semble que les images mentales 
qu’elle cultive dans son imagination sont de sorte de sché-
mas constructeurs sur lequel l’enfant va se constituer. La 
maman peut donc utiliser son imagination, elle peut bien 
sur regarder les belles images qui sont dans la nature ou 
toutes les œuvres d’art qui la rendent heureuses, mais elle 
peut utiliser son imagination qui est la faculté créatrice de 
l’être humain justement pour offrir à son bébé les plus 
belles images qui soient. 
Toutes ses influences sensorielles, affectives, relationnel-
les, imaginatives sont extrêmement profondes, elles pénè-
trent l’enfant jusqu’à atteindre son capital génétique. 
Au IVe Congrès Mondial pour l’éducation prénatale qui 
s’est déroulé à Caracas en avril 2001, le généticien améri-
cain Bruce Lipton a synthétisé les résultats de recherches 
récentes. Il nous dit :  
« L’activation des programmes des gènes est contrôlée par l’ambiance 
du milieu. Plus exactement, par la perception que l’organisme a de 
cette ambiance… 
Les émotions maternelles telles que la peur ou la colère, ou au 
contraire l’amour ou l’espérance influencent biochimiquement la 
sélection et la réécriture du code génétique de l’enfant in utero avec 
des conséquences évolutives très profondes sur les générations futures. 
Les futurs parents sont de véritables « ingénieurs génétiques ». Il est 
urgent qu’ils en soient informés » 
Je me permettrais d’ajouter qu’il est urgent que ces infor-
mations parviennent aux jeunes bien avant qu’ils ne 
conçoivent un enfant, parce que la conception est le mo-
ment clé ou tout va se mettre en place chez le nouvel être. 
 
 
 

N’oublions pas les mamans qui ont offert leur temps pour 
préparer les repas de façon traditionnelle (sur feu de bois). 
Leurs visages souriants n’ont pas laissé transparaître leur  
dur labeur. 

Les jeunes ont montré un tel enthousiasme, une réelle 
participation énergique lors des enseignements donnés 
quotidiennement sur les valeurs universelles de la vie. 
Ils se sont tous appliqués lors des activités de bricolage 
pas toujours évidentes à réaliser. 

Sur le terrain de sport, n’en parlons pas, le ballon était 
lancé et rattrapé avec tant d’adresse bien que certains en-
fants paraissaient chétifs. 

Et quand il s’agit de chanter, mais surtout de danser, ils 
sont de vrais artistes ! 
Notre équipe de jeunes et nous-mêmes avons eu beau-
coup de bonheur en vivant cette expérience intense. 

La sortie au parc national a 
été le point culminant : la 
majorité des enfants n’avait 
jamais vu les animaux du 
zoo. 
Lorsque nous nous som-
mes installés pour pique-
niquer, nos regards n’ont 

pas quitté le ciel, captivés par les milliers de chauve-souris 
pendues aux arbres ou volant au-dessus de nos têtes. 
C’est une belle collaboration entre les plus âgés des jeunes 
sur place et ceux venant d’Europe qui a permis le bon 
déroulement de toutes les activités. 
Au terme du programme, en tant que vice-présidente de la 
FFPM-France j’ai été heureuse de remettre au directeur de 
cette école un don pour aider 
aux besoins matériels et au 
bon déroulement de l’école. 
Cette donation avait été faite à 
l’occasion d’une soirée de mu-
sique japonaise traditionnelle 
organisée par la FFPM à Paris. 
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Quand l’homme et la femme se rencontrent, quand l’ovule 
et le spermatozoïde se fusionnent, là se crée le capital gé-
nétique de l’enfant, il est constitué par les gènes spécifi-
ques de l’espèce humaine, par des gènes d’avantage colo-
rés, par la lignée du père et de la mère. Il est constitué de 
gènes qui sont aussi très sensibles à l’ambiance du milieu, 
du milieu utérin. Il ne faut pas croire que les gènes sont 
séparés, ils sont reliés énergétiquement entre eux et ce qui 
concerne un gène peut aller éveiller d’autres gènes. Je di-
rais que c’est une leçon extraordinaire que nous donne la 
nature, si dans la société nous pouvions nous conduire 
comme les gènes, c’est-à-dire savoir que nous sommes 
tous reliés entre nous que le bien que nous faisons à quel-
qu’un est aussi du bien que nous nous faisons à nous 
même, du mal que nous faisons à quelqu’un c’est aussi du 
mal que nous nous faisons à nous et bien le monde irait 
beaucoup mieux. 
Alors pour revenir au capital génétique, toutes ses influen-
ces vont éveiller certains gènes beaucoup plus, d’autres 
beaucoup moins ou certains peut-être pas du tout. C’est 
pourquoi il est important d’être bien informé avant la 
conception. C’est pour cela que j’ai été très heureuse de 
pouvoir travailler dans les lycées, les collèges et même 
dans les écoles primaires pour pouvoir donner aux jeunes 
cette connaissance profonde de leurs origines ainsi que la 
manière dont ils transmettront la vie. Même en école pri-
maire les enfants de dix et onze ans sont tout à fait avides 
de tout ce qui concerne la vie et ils en entendent peu par-
ler. Ils avaient tous des questions à poser, des témoignages 
à apporter… 
Ce que nous faisons c’est de combler une carence de nos 
sociétés occidentales qui ne donnent pas ses informations 
utiles aux futurs parents. 
 

première cellule après fécondation 

Extrait du livre de Marie-Andrée Bertin :  
« Tout savoir sur l’éducation prénatale » 

 
Par quel vecteur les pensées de la mère sont-elles 
transmises à l’enfant in utero ? 
 
« Par l’eau », répond le chercheur japonais Masaru Emo-
to, qui a étudié la plasticité de cet élément indispensable à 
la vie, ses capacités d’enregistrement et de mémorisation. 
À partir de travaux menés à Berkeley par le biochimiste 
Lee Lorenzen sur la résistance magnétique de l’eau, Masa-
ru Emoto a soumis des échantillons d’eau à des influences 
diverses : musiques, structurées ou déstructurées, senti-
ments d’amour ou de haine, pensées de mort ou de vie, 
prières… Ces eaux ont été gelées, puis leurs cristaux, entre 
–5 et 0 degrés, ont été photographiés sous microscope 
électronique. Les clichés obtenus sont stupéfiants. Les 
cristaux reflètent la splendeur ou l’horreur dont ces eaux 
ont été imprégnées. Or, le corps humain est composé de 
plus de 70 % d’eau. Ce phénomène expliquerait-il l’effica-
cité du travail sur soi ? L’influence de notre pensée sur nos 
cellules, notre santé, notre propre matière ? Quand à l’œuf 
humain fertilisé, il est composé à 90 % d’eau. Est-ce cette 
eau biologique qui capterait et enregistrerait cette toute 
première information : la qualité de l’amour des parents au 
moment de la conception ? Et ce processus d’imprégna-
tion se poursuivrait tout au long de la grossesse, le fœtus 
s’alimentant au sang de sa mère et baignant dans le liquide 
amniotique ? 
Ainsi s’expliquerait l’impact de la vie intérieure de la mère, 
à la fois sur le psychisme et sur tout l’organisme de l’être 
qui se forme en elle. 
 
Masaru Emoto : les messages de l’eau en images 

amour et reconnaissance 

eau du robinet avant et après des prières 
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